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CE QUE DOIT ÊTRE L'AMICALE 


triste saison pour notre Société, 
en venant à nos réunions 
Le mouiller Jes pieds- 
ye pas 


Voici l'hiver, 
chacun ayant peur, 
d'attraper un rhume où de 
Que deviendront nos réunions si l'on ne 
par n'importe quels moyens 
sociétaires parmi nou 

Jevais essayer de faire comprendre, 
lignes, ce que le Conseil s’est propose d'organis 
pour cet hiver. 

La première chose en vue, 
à la dernière réunion générale, c'est le Choral. 

Le groupement qu 
déjà parlé (1), aura s: 
6 novembre. Déjà, 
taires se sont inscrits 
mière réunion. Nous 
quelques réunions ce chiffre 

En prenant la décision d'organ 
le Conseil ne 
d'interpréter quelques mori 
dans les matinécs-concert, qu'il se 
mais aussi dans le but trè 

le plus grand nombre de 


a première réunion le same 
l'heure actuelle, seize socii 


osons espérer qu'aprè 


ceaux du répertoir 


donner, 
réunir 

possible pour cette saison: 
À direction de notre camarade Jean Barreaud. 


n'est pas 
avons appris à Cempuis, les 
pas longtemps à faire valoir leurs capacités. 


exécutants ne sero! 


Avec le Choral, des conférences seront faites 
ent possible. Plusieurs conférences- 


le plus souv 


causeries ont été faites depuis la formation de 


Société 
particulièrement à notre Société, soit par des 
sociétaires mème. 


RSR RIT TRS ST 


(1) Voir le Bulletin n° 6 2 s 


de ramener les 


en quelques 
iser | à invoquer. 


et qui a été proposée 


e sera ce Choral, dont on a 3 
di Les bals de nuit ont été 


pour assister à cette pre- 


sera bientôt doublé. 
r ce Choral, 
Va pas seulement fait dans le but 
propose de 
simple de | fruits 
camarades 
Ce Choral sera sous 


difficile de croire qu'avec ce que nous 


oit par des personnes intéressant tout 


aş causeries remonte au mois 
st notre regretté camarade 
venant de Chine, pour la 
voyage 


La dernière de € 
de mars 1907 
Demoulain qui, r 
troisième fois, nous raconta son (dernie 
wèmc-Orient. Pour la prochaine 


saison, nous avons la certitude que notre cama- 
emple aux sociétaires. 


rade Loiseau montrera l'e 

Comme tous les ans, à pareille époque, nous 
avons l'intention d'organiser des diners ami- 
caux à des prix très bon marché. Les € marades 
qui n'y ass steront pas, n'auront ancune excuse 
Ces diners ayant toujours eu le don 
de réunir un grand nombre de camarades. 

A l'instar de l'année der . il n'y aura pas 
de Bal de Nuit, mais deux matinées-concert 


etsa vie en 


en tout temps critiqués 


- | par de nombreux me revenant 


beaucoup trop cher à notr vu le nombre 
participent. Les matiné 


lent à rapprocher 


s | de sociétaires qui Y 
concert à ce point de vue tent 
beaucoup de vieux Cempuisiens et leur famille 
qui ne peuvent a! sister au bal de nuit en raison 
re | de leurs enfants. 
J'espère que ces quelques lignes porteront leurs 
et que nous aurons un sue ès à enregistrer 
à la fin de cette saison. 


MARCEL MARANDE. 


u punem — 


ASSEMBLÉE GÉNÉRALE 
du 16 Octobre 1909- 


nt 


9h. 1/2 
sident. 


la La séauce est ouverte 
du camarade Loiseau, pr 
40 Sociétaires sont présents- 
Le compte rendu moral est lu et 
tions. Ce qui west pas pour 
dont le camarade Jeannin n 


ous la présidence 


accepté sans objec- 
le compte rendu financier 
ous donne lecture, Car une 
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discussion éclate entre René Landru et plusieurs cama- 
rades au sujet d'un secours qui urait élé donné à un non 
soci e. Mais après que Loiseau nous eut dit que 
ce camarade s’estmis sociétaire aussitôt son secours tou- 
ché, la disi ion est close et tout rentre dans le calme. 

La question du Choral fait suite à la circulaire 
envoyée aux sociétaires el une discussion éclate à nouveau 
entre Barreaud, L'Huillier et René Landru. Finalement 
le Choral est décidé en principe, et la première réunion 

awra lieu le ier Samedi de Novembre, sous la 
direction de Jean I iétaires se sont fai 
inscrire pour cette première, et nous espérons que cet 
exemple sera suivi par beaucoup d'autres; avec le 
Choral, plusieurs questions sont en projet pour cet 
hiver. 

L'on passe ensuite au renouvellement du bureau. 
Roussel Urbain étant au régiment, ne se représente 
pas; Rama étant absent a la réunion, est considéré 
comme démissionnaire. Après le dépouillement du 
scrutin, les voix se répartissent ainsi : 

Loiseau ... . 27 vois 
L'Huillier . 

Jeannin . 
Hunt. ne 
Barreau... 
Landru René 
Collin Jule 


Véber Eug. 
Dufil..... 
Houreux. P 
Schumacher... 
Landru Célestin 


En conséquence sont élus.: Loiseau, L'Huillier, 
Jeannin, Hunt, Barreaud, Landru René, Collin Jules, 
Mavande et Fouilliéron. 

Le Bureau sera formé à la réunion du Conseil du 30 
octobre, L'ordre du jour étant épuisé, la séance est 
levée à 41 h. 1/4. 

Le Secrétaire : M. MARANDE. 


EN  _— 


RÉUNION DU CONSEIL 


du 30 octobre 1909. 


La séance est ouverte à 9 h.1/2. 

A l'exception de Jean Barreaud, tous les membres du 
Conseil sont présents. 

La formation du Bureau a lieu immédiatement, on en 
verra le compte rendu d'autre part. 

Les démarches de notre camarade Loiseau ont porté 
leurs fruits. Une conférence aura lieu le samedi 20 No- 
vembre. Le conférencier traitera l'historique de la Mai- 
son de Molière avec auditior 

Le secrétaire est chargé d'envoyé les circulaires 

Celui-ci est en outre chargé d'écrire à MM. les 
Maires du centre de Paris, pour l'organisation d'une 
matinée suivie d'une sauterie. La fète aura probable- 
ment lieu dans le courant de Décembre ou Janvier. 

Si la fête a lieu en Janvier, un diner amical aura lieu 
en Décembre. 

L'ordre du jour étant épuisé ; la séance est levée à 11 
heures. 

Réunnion du Conseil le 13 Novembre 1909. 


Le Secrétaire : M. MARANDE. 


= 


Conseil d'administration. 


A la suite de la réunion du Conseil, le Bureau est 
ainsi formé 

Président : Loiseau, 168, quai d'Auteuil, Paris (16°) 

Secrétaire : Marcel Marande, 16, rue de Belle 
ville, Paris (206). 

Secrétaire-adjoint : Émile Hunt, 26, avenue 
Schneider, Clamart (Seine) 

Trésorier : Jeannin, 51, ichel-Bizot, Pari $ 

Trésorier-adjoint : Landru René, 12, rue des 
Audrieltes, Paris (36). 

Gérant du Bulletin : G. L'Huillier, 10, rue 
Alphonse-Daudet, Paris (14°). 

Archiviste : Fouilliéron, 54, rue Haxo, Paris (20). 

Membres : 

Barreand Jean, 
Paris (5e). 

Collin Jules, 13, rue Crespin, Paris (11%). 


— mme 


LES VRAIES VACANCES SCOLAIRES 
Par A. SLUYS. 
(Estrait de i e aa Belge 


cité du Cardinal-Lemoine, 


Dieppe. 

A Dieppe, nous logeons daus le local du coll 
l'école municipale de marine. La ville est tré 
et en certaines rues prend des allures de grande cité. 
L'église St-Jacques est un joyau que l'on admire, mème 
après avoir contemplé les merveilles de l'art gothique à 
Rouen. Un vieux château de 1435 domine la ville, et, 
malgré les restaurations multiples, a conservé un certain 
aspect féodal. On y a établi une caserne. Un soldat nous 
a empêchés d'y pénétrer; il faut l'autorisation du lieu- 
tenant, qui est sorti; le sergent qui le remplace est 
sorti aprés le lieutenant ; le caporal qui remplace le 
sergent, vient de partir. Quand au soldat, qui remplace 
le caporal, il déclare qu'il n’a pas « l'autorité de 
nous aisser entrer ». Et voilà comme quoi, apres 
avoir grimpés jusqu'à la porte du chàteau, nous avons 
dù redescendre sans l'avoir visité 

Nous allons nous promener sur le port. La libre allure 
des Orphelins de Cempuis, qui re marchent pas en rangs 
mais se groupent suivant leur fantaisie, contraste avec 
la marche automatiquement réglée de l'Orphelinat de 
Dieppe que les bonnes sœurs promènent sur la plage, — 
car si en France, comme ailleurs du reste, les congré- 
ganistes ont horreur de la coéducation des sexes, ici on 
peut lire cette étrange inscription sur une triste façade 
Notre-Dame des Flots, Orphelinat de garçons dirigé par 
les sœurs de St-Vincent-de-Paul. Je ne sais si, par com- 
pensation, on a confié les orphelines aux petits frères ! 


La vallée d'Arques. 


Le 14 nous faisons un coude vers l’est pour visiter le 
château et l'église historique d'Arques-la-Bataille et les 
fabriques d'horlogerie et d'instruments de physique de 
St-Nicolas d'Aliermont, village qui étend une ligne inin- 
terrompue de maisons sur quinze kilomètres le long de 
la route nationale. Nous allons coucher à Envermeu, 
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véritable pays de Cocagne pour nous : la population 
nous fait, en effet, une réception magnifique ; les habi- 
tants se sont entendus pour nous offrir du vin, du roti 
de veau et des gâteaux auxquels les élèves fout le plus 
grand honneur. A leur tour, ils régalent leurs hôtes 
d'un concert de premier ordre. 

Le lendemain, seizième jour de notre départ, nous tra- 
versons, musique en tète, le Tréport et Mers-les- ins, 
et nous nous installons dans la maison de l'Orphelinat. 


La villa scolaire de Mers-les-Bains. 


Elle est perchée à cinquante mètres de hauteur sur la 
falaise, Son plan est des plus simples : un rectangle de 
16 mètres sur 6, avec des annexes sur le côté pour la 
cuisine, la salle de provisions, l'étable de la vache et 
l'écurie de l'âne. Au rez-de-C saussée, une seule grande 
salle ; des tables sont dressées le jour sur des tréleaux, 
pour prendre les repas, lire, écrire, dessiner ou jouer tran- 
quillemeut quand il pleut ; le soir, elles sont enlevées ; 
on ouvre les caisses en forme de bastingage qui forment 
banquettes le long des murs et qui contiennent matelas 
et couvertures ; les hamaes sont rapidement établis 
autour de la salle transformée en dortoir pour les garçons. 
A l'étage, on trouve trois chambrettes, un bureau biblio- 
thèque et un dortoir pour les filles. 

Par groupes de 50 à 60, les élèves viennent successi: 
vement passer chaque année quelques semaines à Mers. 
Les petits de 4 à 7 aus étaient retournés à Cempuis le 
jour même de notre arrivée ; deux autres sections de 
moyens, avaient déji eu les avantages de la villégiature 
avant notre départ de Cempuis. 

Une grande tente est dressée au pied de la falaise ; 
c'est là que les filles mettent leur costume pour aller 
bain. 

Le temps se passe agréablement dans celte colonie 
scolaire. Ou fait des excursions dans les environs, on 
visite les curiosités naturelles et les établissements in- 
dustriels, on organise des jeux, des exerc gymasti- 
ques, des parties de pèche, des promenades sur mer, 
elc. ; le soir, par les temps propices, on fait des obser- 
vations astronomiques ; chaque jour on chante, on étu- 
die ou répète des morceaux de fanfare, on lit les livres 
empruntés à la bibliothèque, on desssine et on rédige des 
notes de voyage : telles sont les occupalions es 
auxquelles se livrent les à Mer: joutons que, 
comme à Cempuis, ils sont à tour de rôle chargés de 
tous les travaux domestiques : service d'ordre et de pro- 
preté au dortoir et au réfectoire, soins donnés à la vache 
et à l'âne, raccommod: de vêtements et d'autres ob- 
jets, commissions en ville, marché, etc. 

[A suivre.) 


—— 


NOS COLONIAUX 


Notre camarade, G. Loiseau, président de 
l'Amicale, vient de recevoir de G- Poullot la 
leltre suivante; nous nous empressons de la 
publier afin de la faire ‘connaître à tous. 

Mon cher Loiseau, 


Je viens de recevoir avec un inexprimable plaisir la 
carte postale de Robinson que vous avez tous signée. 


C’est pour moi un très grand bonheur que vous remer- 
cier de celte marque de sympathie, et je te prie d'en 
faire part à tous les camarades qui se sout ainsi rap- 
pelés à mon souvenir. 

Je dois dire du reste que celui-ci ne vous jamais oublié, 
bien que ma correspondance se fasse assez rare. 

Quand on est loin de chez soi, de ses parents, de ses 
amis, il vous est très agréable de savoir qu'ils ue vous 
oublient pas. = 

J'espère que vous conlinuerez ces bons proc 
camaraderie et pour ma part, j'en suis très Natt 
La vie ici est plulôl assez Monotone. Ça n'a pas lé 
charme de la vie parisienne. Mais par contre on y trouve 
des sensations neuves qui ne sont past dédaigner- 

Quoique cela, on se fait généralement à Paris, des dif- 
ficultés et des déboires que l'on rencontre aux colonies. 
C'est une erreur commune, etje me rapelle très bien l’a 
voir fit avant que de venir ici. Ont vit aussi bien ici 
qu'en France, et ma foi, si ce était les amis qu'on lais- 
sent là bas, les parents qui vous attendent avec impa 
tience on pré L presque celle vie large aus mes- 
quineries de vos villes européennes. 

Mais je ne veux par retenir plus longtemps votre 
attention. 

Je le prie done d'ètre l'interprète auprès de tous de 
mes meilleurs sentiments, et assurer lous les camarades 
de Cempuis que je ne les oublie pus- 

Ton camarade qui te serre cordialement la main. 

G. PouULLOT. 


dés de 


k -a 
Excursion: 


Le jeudi 11 novembre, une quinzaine de pu- 
pilles des cours professionnels sont allés excur- 
sionner — à titre de récompense scolaire — à 
Amiens, en compagnie de M. le Directeur et de 
MM. Compère et Barthélemy. 

Après un déjeüner au restaurant Potel. la 
caravane a visité la cathédrale, une partie du 
vieil Amiens, si curieux, le musée, et une impor- 
tante fabrique de velours. 

Le soir, tout le monde est rentré fatigué et... 
enchanté à l'O. P. 

La prochaine excursion aura lieu à Chantilly. 


—+— 


ÉTUDES SOCIALES 


Les Conséquences du Machinisme, 


Depuis quelques temps, 
progrès dans tout le monde 
l'on mène autour de lui, doune à beaucoup 
d'une ère nouvelle. 

Le progrès west que le développement du génie et 
de la science. Le génie, la science et l'intelligence des 
hommes n'ayant pas de limite, le progrès est donc une 
marche forcée. 

Tout le monde contemple avec admiration les divers 
phases progressives de l'automobilisme et de l’aéros- 
tation, mais le génie humain s'est principalement dis- 
tingué dans l'industrie. 


on parle beaucoup de 
ivilisé et le tapage que 
l'illusion 
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Le machinisme et le grand outillage ont fait leur 
apparition dans toutes les corporations; dans l'agri- 
culture, dans la métallurgie, is la menuiserie, dans 
la typographie, partout aux dépens des travailleurs 

Dans l'agriculture nous voyons un grand nombre de 
machines, telles que (les batteuses, les fuucheuses et 
les semeuses) ; la métallurgie en a aussi de nombreuses 
(les raboteuses, les fraiseuses et les tours à décolleter). 

Pour la typographie c'est (la lynotype et la machine 
rotative). Dans l'industrie du bois l'on voit (des mortai- 
seuses, des raboteuses, des dégauchisseuses, elc.). 

Avec tontes ces machines l'équilibre est rompu entre 
la production et la consommation. 

Le machinisme a déjà eu des conséquences cruelles 
pour la classe ouvrière. Partout le machinisme s'est 
implanté en réduisant la main-d'œuvre el en occa- 
sionnant le chômage. 

Actuellement en Bretagne, la c 
montre à quel point les travailleurs soullrent du 
progrès. 
Tont le monde a entendu parler des manifestations 
des Sans Travail de Londres. À Berlin, l'armée dernière, 
où annonçait près de 150.000 chômeurs. Eu Amérique, 
la Fédération of Labor comptait 300.000 travailleurs 

is travail ponr New-York, Chicago, St-Louis et Phila- 
delphie 

A Paris, le nombre des chômeurs varie suivant les 
saisons, d'après les statistiques de Ia C. G. T. de 50.000 
à 100.000 ouvriers. 

Mais kà ne s'arrêtent pas les effets né de l'outil- 
lage mécanique. Le progrès a fait baisser l'instruction 
professionelle, le machinisme a tué l'apprentissage. 

Où apprend plus vite à conduire une machine qu'à 
fabriquer un objet de toutes pièce 

Avec toutes ces machines la crise de l'apprentissage 


est apparue. 

Dans un grand nombre de métiers, au bout de quelques 
jours. un individu est capable de diriger une machine, 
Quand auparavant il lui aurait fallu plusieurs années 
d'apprentissage, avant d'être capable de produire un 
objet quelconque. 

Etre occupé toute une journée à suivre les évolutions 
Wane machine pour eu voir sortir un morceau de fer- 
raille tout estampé, cela n'a rien de récréatif, pas plus 


que de suivre le va-et-vient d'une raboteuse. 

Et lorsque ce travail se répèle tous les jours sans 
trève ni repos, ou comprend que celui qui wa fait que 
cela toute sa vie soit un spécialiste mais non un ou- 
vrier professionnel. 


Il suttit de regarder autour de soi pour voir que je 
décris exactement ce qui se passe. Dans chaque corpo- 
ration, ouvrier disparait pour faire place à la machine, 
et pour conduire une rahoteuse où une linotype il n’est 
pas besoin d'un apprent > lroj 

Donc l'ouvrier est remplacé avantageusement par un 
spécialiste, et souvent ce dernier fait place à Pélément 
femme et enfant. 

Comme on le voit, la facilité de l'apppentissage, le 
remplacement de l'ouvrier homme, par la femme el l'en- 
fant sont des causes de chòmage. 

Ajoutons à cela, la surproduetion. Car autrefois, 
avant lenvahissement du machinisme, le chômage elait 
rare et walteignait qu'un très petit nombre de travail- 


leurs. La machine, avec dix, vingt ou trente ouvriers 
fait facilement le travail qui aurait nécessité naguère 
cinquante ou cent. De là les grandes crises ouvrières 
qui engendrent la misère et le chômage. 

Le nombre des chômeurs augmente tous les jours, la 
machine remplaçant avec succès la main-d'œuvre dans 
toutes les corporations 

Après tont cela l'ouvrier est forcé de s'apercevoir que 
tout progrès tourne contre lui. Tandis que le machi- 
nisme, suivant la logique et l'équité devrait jeter un 
rayon de soleil sur la classe ouvrière endolorie 

Le machinisme et le grand outillage qui devraient être 
un bienfait pour l'humanité sont au contraire un fléau 
dont relèvent une grande partie des misères sociales 

Eu effet, tous les conflits qui paraissent avoir pour 
motif, l'augmentation de salaire, réduction de la jour- 
née, ue sont en réalité que les couséquences du machi- 
nisme. Alors que le machinisne, comme toutes le grandes 
découvertes de la scenice, devrait s'appliquer au sou- 
lagement de l'humanité. 

La machine est un mal dans la société actuelle, parce 
que des hommes ont su faire tourner à leur profit 
exclusif toutes les améliorations que le génie el la 
science ont apporté dans divers moyens de production. 

Une société humanitaire devrait régler le machinisme 

violenter les mœurs et les coutumes, car si 
tout progrès engendre le chômage et la misère, il est 
toujours possible de le régler et de le conduire vers le 
bien-êlre. 

Si ces machines appartenaient à tous, au lien d'ètre la 
prop d'une minorité, nous les ferions produire. et 
plus elles produiraient, plus nous serions heureux ; car 
nous pourrions satisfaire à tous nos besoins. 

Notre production n'aurait de bornes que par notre fa- 
culté à consommer. 

Quand nos magasins seraient pleins, nous nous repo- 
serions sans crainte de chômer, ni sans crainte de la 
misère. 

Le progrès est un mal dans la société ou nous vivons, 
mais ne maudissons pas toutes ces machines et tout cet 
outillage, ce sont eus qui nous affranchiront de nos forces 
naturelles. JULES COLLIN. 


—eo 


ÉCHOS, NOUVELLES, COMMUNICATIONS DIVERSES 


Nous avons eu le plaisir d'apprendre le mariage de 
notre camarade Charles Véber avec Mademoiselle Savoye, 
qui a eu lieu le medi 30 octobre 1909. 

Nous leur adressons à celle occasion Lous nos souhaits 
de bonheur et nous espérons que notre Société enreg 
tera bientôt une nouvelle adhésion en la personne de 
Mme Véber. 

EE —.  — 


Changements d'adresses. 


Charles Véber, 8, rue Lapérouse, à Pantin (Seine). 

Renault, 162 régiment d'infanterie, 13e compagnie, à 
Longwy (Meurthe-et-Moselle). 

Gachon, armurier au 109%, section hors rang, à Chaumont 
(Haute-Marne). 


Le Gérant : G. L'HUILLIER. 


Impie de l'Orphelinat Prevost, à Cempuis (Oise). 


